
Prédication semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023
Ésaïe 1, 12-18

Épître aux Éphésiens 2,13-22 

Matthieu 25, 31-40

Ésaïe 1
12 Quand vous venez vous présenter devant moi,
qui vous demande de fouler mes parvis ?
13 Cessez d’apporter de vaines offrandes : la fumée, je l’ai en horreur !
Néoménie, sabbat, convocation d’assemblée… je n’en puis plus des forfaits et des fêtes.
14 Vos néoménies et vos solennités, je les déteste, elles me sont un fardeau,
je suis las de les supporter.
15 Quand vous étendez les mains, je me voile les yeux,
vous avez beau multiplier les prières, je n’écoute pas : vos mains sont pleines de sang.
16 Lavez-vous, purifiez-vous. 
Ôtez de ma vue vos actions mauvaises, cessez de faire le mal.
17 Apprenez à faire le bien, recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur,
faites droit à l’orphelin, prenez la défense de la veuve.
18 Venez et discutons, dit le SEIGNEUR.
Si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront blancs comme la neige.
S’ils sont rouges comme le vermillon, ils deviendront comme de la laine.

Éphésiens 2
13 Mais maintenant, en Jésus Christ, vous qui jadis étiez loin, vous avez été rendus 
proches par le sang du Christ.
14 C’est lui, en effet, qui est notre paix : de ce qui était divisé, il a fait une unité. Dans 
sa chair, il a détruit le mur de séparation : la haine.
15 Il a aboli la loi et ses commandements avec leurs observances. Il a voulu ainsi, à 
partir du Juif et du païen, créer en lui un seul homme nouveau, en établissant la paix,
16 et les réconcilier avec Dieu tous les deux en un seul corps, au moyen de la croix : là,
il a tué la haine.
17 Il est venu annoncer la paix à vous qui étiez loin, et la paix à ceux qui étaient 
proches.
18 Et c’est grâce à lui que les uns et les autres, dans un seul Esprit, nous avons l’accès 
auprès du Père.
19 Ainsi, vous n’êtes plus des étrangers, ni des émigrés ; vous êtes concitoyens des 
saints, vous êtes de la famille de Dieu.
20 Vous avez été intégrés dans la construction qui a pour fondation les apôtres et les 
prophètes, et Jésus Christ lui-même comme pierre maîtresse.
21C’est en lui que toute construction s’ajuste et s’élève pour former un temple saint 
dans le Seigneur.
22C’est en lui que, vous aussi, vous êtes ensemble intégrés à la construction pour 
devenir une demeure de Dieu par l’Esprit.



Matthieu 25
31 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, accompagné de tous les anges, 
alors il siégera sur son trône de gloire.
32 Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et il séparera les hommes les uns 
des autres, comme le berger sépare les brebis des chèvres.
33 Il placera les brebis à sa droite et les chèvres à sa gauche.
34 Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en partage le Royaume qui a été préparé pour vous depuis la fondation du 
monde.
35 Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous m’avez donné 
à boire ; j’étais un étranger et vous m’avez recueilli ;
36 nu, et vous m’avez vêtu ; malade, et vous m’avez visité ; en prison, et vous êtes 
venus à moi.”
37 Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé
et de te nourrir, assoiffé et de te donner à boire ?
38 Quand nous est-il arrivé de te voir étranger et de te recueillir, nu et de te vêtir ?
39 Quand nous est-il arrivé de te voir malade ou en prison, et de venir à toi ?”
40 Et le roi leur répondra : “En vérité, je vous le déclare, chaque fois que vous l’avez 
fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait !” 

Chers frères et sœurs en Christ,

« Apprenez à faire le bien, recherchez la justice ». C’est l’appel que nous lance
les communautés amérindiennes du Minnesota, comme fil rouge de nos célébrations de
cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens.

Cette interpellation revêt un sens particulier pour ces populations du Minnesota qui ont
souffert de l’injustice, du racisme et du mépris dans leur histoire ancienne, comme plus
récente. On a entendu parler de l’époque des premières conquêtes de l’Ouest par les
pionniers  américains,  qui  ont  combattu,  humiliés  et  parqué  ces  ethnies  « peaux
rouges » comme on les appelait alors. La tribu des indiens Dakota au Minnesota a payé
de  nombreuses  vies  humaines  son  souhait  de  conserver  sa  civilisation,  ses  terres
sacrées et ses croyances ancestrales.
Mais plus récemment, c’est à Minneapolis, une des capitales de cet état, qu’est mort
Georges  Floyd  lors  de  son  arrestation  par  la  police,  un  événement  qui  a  donné
naissance au mouvement « Black lives matter ».

Alors, oui, rechercher la justice, le respect et l’équité pour chaque être humain, c’est
quelque chose qui leur tient à cœur, à ces chrétiens du Minnesota, et qu’ils partagent
avec nous aujourd’hui.

Le  choix  de  ce  passage  du  livre  d’Ésaïe  que  nous  avons  lu  pendant  la  prière  de
repentance  fait  sens.  Au  temps  du  prophète,  au  8e siècle  avant  Jésus-Christ,  les
royaumes du Nord et de Juda étaient réputés stables et vivaient en paix avec leurs
voisins. Cependant, l’injustice, l’iniquité, les inégalités subsistaient à l’intérieur. 



Ésaïe dénonce cette pratique religieuse hypocrite, qui profitait aux riches qui pouvaient
faire de larges offrandes et de coûteux sacrifices au Temple, et qui humiliait les pauvres
qui  ne  pouvaient  faire  de  même.  Les  plus  démunis,  notamment  les  veuves  et  les
orphelins qui n’avaient aucune ressource et donc aucun statut social, faisaient les frais
de  l’hypocrisie  d’un  système  politique,  social  et  religieux  bien  établi  qui  se  disait
égalitaire, mais qui laissait les plus démunis sur le bord de la route.

Cet état de fait n’est pas unique dans l’histoire. Aujourd’hui encore, nombre de nos
états civilisés, dotés de lois, de tribunaux, d’administrations réputées justes, équitables
et intègres, génèrent cependant des divisions (de nos jours on aime bien parler de
fractures), qui cloisonnent, isolent, stigmatisent et ne parviennent pas à passer outre
ces clivages, qu’ils soient sociaux, raciaux et même religieux.

Les chrétiens du Minnesota nous amènent, grâce à cet autre extrait de l’épître aux
Éphésiens,  à  considérer  cette  conception d’une humanité  nouvelle  en Christ,  d’une
fraternité sans frontières ni privilèges ou droit d’aînesse. 
Cette Nouvelle Alliance scellée par Dieu en Jésus-Christ doit abolir les différences. Elle
doit détruire les murs qui nous séparent, que la haine, le mépris et l’égoïsme avaient
érigés. 
Il n’y a plus ni juif, ni païens. La nouvelle Alliance, le Royaume de Dieu a une dimension
universelle. Christ est venu annoncer la paix à ceux qui étaient loin les uns des autres,
comme à ceux qui étaient proches les uns des autres. Il n’y a plus de nations rivales. Il
n’y a plus de nations tout court ! Il n’y a plus qu’une famille, celle de Dieu. Une famille
où  nous  sommes  tous  frères  et  sœurs,  tous  citoyens  du  ciel,  sujets  d’un  même
Royaume. Une humanité sans frontières où nos différences sont une richesse, et non
des marqueurs identitaires sources de ségrégation, de séparation, voire de jalousie, de
haine et de conflit.

Apprenez  à  faire  le  bien, nous  demande  en  chœur  Ésaïe,  et  les  chrétiens  du
Minnesota. Prenez conscience de ce qui, parfois à votre insu, entretient ces clivages et
font souffrir ceux qui ont faim, ceux qui ont soif, ceux qui ont froid, ceux que les aléas
de la vie privent de leur liberté et de leur dignité. C’est en prenant soin de ces plus
petits, sans préjugés, sans en attendre une récompense ; c’est en se comportant avec
justice et équité, avec justesse, avec respect ; c’est en marchant humblement avec
notre Dieu que nous ferons de l’amour qu’il  nous porte un amour qui étreint toute
l’humanité.

Recherchez la justice ! Oui, car c’est une réalité, l’injustice est omniprésente autour
de nous. La justice non pas seulement sur le plan de l’équité, mais aussi sur celui de la
justesse. La vie n’est pas équitable, elle n’est pas la même pour tous. Et notre réponse
ne sera donc pas la même pour tout le monde, mais une réponse qui s’ajuste. Une
réponse  qui  prend  en  considération  chaque  réalité,  chaque  personne  dans  son
humanité, sa personnalité, sa situation. Une réponse, adaptée, et quoi qu’il nous en
coûte.  « Heureux ceux qu'on persécute à cause de leur combat pour la justice, car le
royaume des cieux est à eux ! »,  disait Jésus dans son Sermon sur la Montagne.



Secourez les opprimés, faites droit à la veuve et l’orphelin. C’est justement à ces
petits que Jésus nous invite à faire droit. Dieu n’exige pas qu’on l’ovationne, qu’on lui
fasse des sacrifices,  des offrandes… ça, il  en a horreur.  C’est lui-même qui le dit !
Utilisez votre énergie, votre temps, votre argent  pour être ma voix, mes mains, ma
présence auprès de ceux qui souffrent.  Ayez à cœur de combler ces fossés qui  se
creusent entre les hommes. Et en Église, veillez à ce que chaque confession, chaque
minorité  trouve  sa  place,  sa  juste  place  dans  la  grande  famille  des  saints,  des
chrétiens. Restez proches les uns des autres, respectez-vous et regardez votre diversité
comme une richesse.

Martin Luther, le réformateur, disait : « l’Église n’est pas un empilage de pierre et de
poutres en bois. L’Église est faite de l’amoncellement de tous les chrétiens. »

L’Apôtre Paul, dans l’épître aux Éphésiens, nous remet en mémoire cette image d’une
Église  construite  avec  les  pierres  vivantes  que  nous  sommes.  Christ  est  la  pierre
d’angle, les apôtres et les prophètes sont les fondations. C’est sur lui, en lui que toute
la  construction  s’ajuste,  s’équilibre  et  s’élève pour  former  un  temple  saint  dans  le
Seigneur.  Vous  êtes  ensemble  intégrés  à  la  construction,  nous  dit  Paul.  Vous  êtes
ENSEMBLE  intégrés.  En  son  temps,  il  parle  des  chrétiens  d’origine  juive  comme
païenne. De nos jours, cet « ENSEMBLE » résonne comme cette aspiration à l’unité à
laquelle nous invite cette semaine de prière. Il n’y a pas des Églises, des chapelles, des
temples  parsemés  aux  quatre  coins  du  monde,  des  communautés  qui  au  mieux
s’ignorent, au pire parfois rivalisent et se font la guerre. Il n’y qu’une seule et même
Église où chacun trouve sa juste place, dans le respect mutuel.

C’est dans l’unité, et riches de nos diversités que nous sommes invités à témoigner de
cette justice, de cet amour de Dieu pour l’humanité, pour sa Création, pour chaque
homme et chaque femme. Il nous invite à incarner dans nos communautés, mais aussi
dans le monde cette Nouvelle Alliance en Christ, cette création d’un homme nouveau,
d’une humanité nouvelle vivant en paix.

Amen

Pasteure Laurence Guitton
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